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LE MOT DE LA PRÉSIDENTE 
DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MME GUYLAINE CAYOUETTE 
Présidente du conseil d’administration  

Projet Intervention Prostitution Québec 

Guylaine Cayouette 

Intervenante 
psychosociale depuis plus 
de vingt-cinq ans, 
Madame Cayouette 
cumule une vaste 
expérience 
d'accompagnement, tant 
auprès des personnes qui 
ont des pratiques de 
prostitution que de 
personnes présentant des 
problèmes de santé 
mentale.  

La diversité des milieux de 
travail qui ont été les 
siens: le travail de rue, 
l’hébergement, le soutien 
communautaire, 
l’intervention de crise lui a 
conféré une excellente 
connaissance des réseaux 
tant communautaires 
qu'institutionnels.  

 

Après plus de 25 années d’implication au PIPQ, j’ai décidé de 
tirer ma révérence. C’est avec un pincement au cœur que je 
quitte ma fonction de bénévole au sein du conseil 

d’administration. Je tiens dans un premier temps à remercier 
tous mes collègues qui au fil des années ont travaillé avec moi 

au sein du conseil. 

Il y 25 ans les travailleurs de rue étaient vus comme des extra-

terrestres par les institutions. Aujourd’hui, ils sont une valeur 
ajoutée aux équipes de travail. Une collaboration respectueuse 

s’est installée. Je salue tous les travailleurs et travailleuses qui 

au fil des années ont su donner à cette profession ces lettres de 

noblesse.  

À tous les intervenants-es du PIPQ, je dis  merci.  Merci du 

travail accompli à chaque jour avec autant de passion. Votre 

travail est exceptionnel. 

 Un grand bravo à Pauline Comeau qui mène de main de maitre 

les finances du PIPQ. Grâce à son talent, le conseil peut dormir 

tranquille.  

Je lève mon chapeau à ma grande amie Geneviève Quinty.  

Grâce à sa détermination, ses convictions et sa motivation, elle 

a su faire rayonner le PIPQ. Son implication sur les différents 

comités est indéfectible. 

Finalement, merci à ceux et celles qui depuis près de trente ans 

ont fréquenté ou fréquentent présentement la ressource vous 

êtes sans contredit une grande source d’inspiration.   
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LE CONSEIL D’ADMINISTRATION  
DU PROJET INTERVENTION PROSTITUTION 
QUÉBEC 
 
 
PRÉSIDENTE 
     Guylaine Cayouette 
     Agente de liaison à la trajectoire justice santé mentale, PECH 
 
 
VICE-PRÉSIDENTE 
     Chantal Rouleau 
     Chef de secteur à la permanence, Centre Jeunesse de Québec 
 
 
SECRÉTAIRE 
     Renée Bradette 
     Professeure, Collège Mérici 
 
 
ADMINISTRATRICES ET ADMINISTRATEURS 
    Jeanne-d’Arc Chevalier 
    Retraitée 
 
    Merlin Vaghel (arrivé mars 2014) 
    Étudiant en droit 
 
    Vicky Côté (départ février 2014) 
    Représentante de la clientèle 
 
    Nathalie Vigneault (départ janvier 2014) 
    Représentante de la clientèle 
 
    Julie Lederman 
    Représentante des employés 
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  LE MOT DE LA   
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MME GENEVIÈVE QUINTY 

Coordonnatrice 
Projet Intervention Prostitution Québec 

 

Geneviève Quinty 

Mme Quinty a 
commencé sa carrière 
comme travailleuse de 
rue au Projet 
Intervention Prostitution 
Québec.  

En 1998 elle quitte le 
PIPQ pour aller travailler 
en milieu carcéral, mais 
ce n’est que pour mieux 
revenir en 2001 comme 
préventionniste auprès 
d’une population 
adolescente. Puis, elle 
élargit son champ 
d’action comme 
formatrice et 
conférencière. 

Elle prend la 
coordination de 
l’organisme en 2006. 
Depuis, elle s’implique 
activement dans un 
processus de 
concertation qui réunit 
plusieurs acteurs 
préoccupés par la 
prostitution juvénile.  

 

Permettez-moi encore une fois de vous présenter le bilan de 
l’année 2013-2014. Déjà 8 ans que je suis à la barre du Projet 
Intervention Prostitution Québec, le temps passe si vite. Il me 
semble qu’hier encore je sillonnais les rue de Québec à la 
conquête d’âmes à qui on adresse peu la parole. La Basse-Ville a 
changé, on a redoré les quartiers en souhaitant que leur identité 
de pôvres quartiers disparaissent enfin. La ville a gagné son pari, 
les devantures des commerces sont belles, les vitrines sont 
attrayantes, et les bars et restos sont pleins. Qu’advient-il des 
autres ? Les quartiers de la Basse-Ville sont peuplés de femmes, 
d’hommes, d’enfants et il y a les autres…ceux et celles à qui on 
adresse peu la parole.  
 
Si je suis ce que je suis, c’est à cause d’eux. Je voudrais tout 
simplement les remercier. Vous m’avez enseigné l’art de livrer 
des batailles sociales contre l’exclusion, la stigmatisation et la 
marginalisation. J’espère infiniment vous rendre justice. 
 
J’aimerais remercier l’ensemble de mes collègues. L’équipe de 
prévention a su adapter le contenu de leurs ateliers de prévention 
en fonction des multiples demandes provenant entre autre des 
centres jeunesses. Nos deux préventionnistes forment une paire 
accomplie.  
 
Merci à l’équipe du milieu de vie, vous êtes des femmes 
profondément investies. Il fait bon de cogner à la porte du PIPQ 
et c’est grâce à vous.  
 
L’équipe Catwoman, vous êtes l’exemple de stabilité et de 
fiabilité. La crédibilité et la reconnaissance de ce projet est le 
résultat de votre travail acharné et votre professionnalisme.  
 
L’équipe travail de rue, toujours là où les autres ne sont pas ! 
Votre présence est rassurante et apaisante. Merci de croire là où 
plusieurs désespèrent.  
 
Merci à Patricia qui travaille dans l’ombre et sait donner un sens 
aux nombreux projets développés par l’organisme. Merci à ma 
chère Pauline, tes compétences vont bien au-delà des chiffres, tu 
offres à l’équipe écoute et réconfort.  
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PROJET INTERVENTION PROSTITUTION 
QUÉBEC 
 
 

Ce qui a retenu l’attention cette année est évidemment la contestation en cours suprême des 
trois articles de loi reliées aux activités de prostitution. Dans un jugement unanime, le plus 
haut tribunal du pays estime que ces trois mesures sont inconstitutionnelles, car elles vont à 
l'encontre de l'article 7 de la Charte canadienne des droits et libertés, qui garantit le « droit à 
la vie, à la liberté et à la sécurité de sa personne ». Le PIPQ, discret depuis, a profité de ce 
moment pour asseoir sa position publiquement en faveur d’une décriminalisation complète. 
La position du PIPQ est essentiellement dédiée à la protection, à la sécurité, et à la dignité 
des personnes adultes ayant des activités de prostitution. Sanctionner, réprimer, criminaliser, 
prohiber ou abolir la prostitution crée des préjudices importants tels que : violence, 
stigmatisation et exclusion sociale.   

Le PIPQ recommande une législation qui tiendra compte des besoins des travailleurs et 
travailleuses du sexe. De plus, elle devra protéger les droits et agir contre toute forme 
d’exploitation sexuelle dans l’industrie du sexe et redonner le pouvoir aux personnes 
concernées afin qu’elles puissent assurer leur bien-être et leur santé. 

Pour terminer, soyons clair, il n’y a ici aucune intention de faire la promotion de la prostitution 
mais plutôt d’offrir à ces hommes et à ces femmes des mesures de protection leur 
permettant d’agir dans un contexte plus sécuritaire. 

Geneviève Quinty 
 
Mission 
 
Venir en aide aux personnes qui vivent de la prostitution sans distinction ou préférence. 
 

- Intervenir par le biais de l’action communautaire 
- Développer et offrir des alternatives qui correspondent à la réalité, au vécu et aux 

besoins de ces personnes. 
- Sensibiliser la communauté à la réalité, au vécu et aux besoins de ces personnes 
- Tout autre travail, intervention et action en lien avec la prostitution. 

 
 
Horaire 
 
 
 
 
 
 

JOUR 9h00 à 
12h00 

13h00 à 
16h30 

Lundi FERMÉ OUVERT 

Mardi OUVERT OUVERT 
Mercredi OUVERT OUVERT 

Jeudi OUVERT FERMÉ 
Vendredi OUVERT OUVERT 
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L’ÉQUIPE 
 
L’équipe du PIPQ, c’est une quinzaine d’employés qui sont au service des gens. 
 
GESTION 
 
Geneviève Quinty   Pauline Comeau   Patricia Caron 
Coordonnatrice    Adjointe à la coordination  Chargée de projets 
 
 
TRAVAIL DE RUE 
 
Catherine Proux   Anick Gagnon   Sylvain Romano 
Travailleuse de rue   Travailleuse de rue   Travailleur de rue 
 
Sandra Villemure   Geneviève Bouliannes  Sylvain Badran 
Travailleuse de rue    (Programme d’emploi carrière été) Travailleur de rue 
(congé de maternité)        (départ octobre 2013) 
 
Serge Morin  
Travailleur de rue (départ mai 2013) 
 
 
CAT-WOMAN 
 
Johanne Hutter   Mélanie Bergeron 
Travailleuse de milieu   Travailleuse de milieu 
 
 

MILIEU DE VIE 
 
Julie Houde    Véronique Tremblay   Julie Lerderman 
Intervenante    Intervenante    Intervenante 

 
Mélinda Portelance 
Conseillère à l’emploi/Intervenante  
 
 
PRÉVENTION/ANIMATION 
 
Sarah Gauthier   Fanny Bourdages   Catherine Blais 
Animatrice/intervenante   Animatrice/Intervenante   Animatrice/Intervenante 

(congé de maternité) 
Isabelle B. Milot, responsable projet théâtre        
   
 
PROJET LUNE 
 
Amélie Bédard   Guy Lefebvre 
Coordonnatrice du projet LUNE  Chargée de financement (départ août 2013) 
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LA VIE COMMUNAUTAIRE 
 
 
La vie communautaire et associative fait partie de la culture du PIPQ depuis ses tout débuts. 
Nous pouvons affirmer que cela apporte beaucoup aux gens qui fréquentent l’organisme, 
mais aussi aux employés. Voici quelques exemples qui sauront surement vous convaincre 
aussi. 
 
 
L'implication bénévole 
 

L’implication bénévole que nous privilégions au sein de l’organisme est basée sur le concept 
de l'empowerment. C’est pour cette raison que le bénévolat est majoritairement effectué par 
les usagers. Cette approche vise à permettre aux individus d’avoir plus de pouvoir d’action et 
de décision, plus d’influence sur leur environnement et leur vie.   
 

Le rôle des intervenants du milieu de vie est de favoriser un contexte favorable à l’implication 
puisque c’est en se concentrant sur le développement des compétences que le rôle d’usager 
est dépassé.  En glissant du «faire pour » vers le « faire avec » nous offrons l’opportunité 
aux personnes fréquentant notre ressource de devenir des bénévoles engagés et accomplis 

dans leur milieu. 

 
À  l’accueil et réception 480 heures de bénévolat, au milieu de vie plus de 185 heures sont 
misent à profit. De ces heures sont exclus les heures consacrées à la livraison, au 
portionnement et au rangement de Moisson Québec qui comptabilise à lui seul 150 heures. 
Le vestiaire 516 heures, la préparation des soupers solidarité et des activités thématiques: 
155 heures. Sans oublier le conseil d’administration qui totalisent 777 heures de bénévolat 
cette année incluant leurs rencontres mensuelles. 

 

 
Programmes de travaux communautaires et compensatoires 

Les programmes de travaux communautaires et compensatoires nous permettent d’offrir aux 
gens avec qui nous sommes en lien, la possibilité de réparer un dommage envers la 
communauté ou de s’acquitter d’une amende.  Cette année, nous avons accueilli  2 hommes 
et   4 femmes en mesure de travaux communautaires, le nombre d’heures à effectuer se 
chiffre à 294 heures. Pour la mesure de travaux compensatoires, nous avons accueilli 3 
hommes et 7 femmes pour un total de 707 heures à effectuer. Ce qui représente un total de 
16 personnes pour un total de 1001 heures de travaux. 

En regard des besoins de notre organisme, voici une liste des tâches principales qui ont été 
effectuées par les participant(e)s : 
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Entretien ménager et menus travaux, préparation de repas et collations collectives, réception 
et tri des denrées de Moisson Québec pour les dépannages alimentaires, participation à la 
grande collecte Moisson Québec et à la Guignolée St-Yves, organisation d’activités (cabane 
à sucre, bingo, cartes, etc.) participation active aux soupers solidarité, parrain/marraine au 
vestiaire, classement de paperasse, rédaction de documents tel que le code de vie et les 
règlements du milieu de vie, guide du comment faire pour la réception, réceptionniste, 
diverses tâches reliées au travail de bureau, recensement et classement d’articles d’actualité 
sur la prostitution, préparation de matériel promotionnel et/ou utilitaire, participation à la nuit 
des sans abri 2013 (rédaction et lecture d’un texte, kiosque bottes) et plus encore. 

Aussi simple qu’elle soit, cette énumération de tâches est, à nos yeux, une démonstration 
des compétences, du talent et du potentiel des gens avec qui nous sommes en lien. 

 

 
 
 
 
COMITÉS DE TRAVAIL INTERNES 
 
 
Les intervenantes du milieu de vie se 
réunissent une fois par semaine afin de se 
mettre à jour, de planifier les activités et 
services du milieu de vie. Ils partagent 
leurs observations, leurs réflexions et 
discutent de cas cliniques. 
 
Les travailleurs de rue se réunissent une 
fois par semaine. Cette rencontre permet 
de prendre de leurs nouvelles, d’évacuer 
leur trop plein, de parler de leurs 
réflexions, leurs cheminement, la réalité 
de la rue, leur observations.  Ils profitent 
aussi de cette espace pour discuter de cas 
clinique. 
 
Tous les employés du PIPQ se 
réunissent une fois toutes les deux 

semaines.  Cette rencontre qui réunit tous 
les employés se veut un lieu de partage 
d’informations, d’organisation et de 
planification. 
 
Le comité gestion se réunie à tous les 
trois mois afin de discuter des demandes 
de programmes, de projets et des 
dépenses.  C’est aussi à ce moment que 
nous discutons des ressources humaines. 
 
Le comité des membres/PM discussion 
(personnes fréquentant l’organisme) et les 
bénévoles se réunissent trois fois par 
année.  Ils peuvent alors discuter du milieu 
de vie, de son fonctionnement, des règles, 
des activités, bref donner leurs opinions 
pour tout ce qui concerne le milieu de vie.  

 

294 

707 

0 500 1000 

Travaux communautaires 

Travaux compensatoires 

Total d'heure 
1 001  

Les hommes ont effectué 253 
heures et les femmes 748 heures. 
6 personnes avaient une mesure 
de travaux communautaires et 10 
personnes une mesure de travaux 
compensatoires.  

5 hommes et 11 femmes. 
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Le conseil d’administration s’est réuni à sept reprises. Certains membres du Conseil 
d’administration se sont impliqué dans différents comités et ont été présents en soutien à la 
coordination tout au long de l’année. Nous avons deux postes au sein du CA qui sont 
réservés à la clientèle.  Nous avons également un poste de représentante des employés. 
 
Les orientations sont des espaces d’échange et de consultation favorisant la planification 
en matière de financement, d’intervention et de prévention. 
 
 
COMITÉS DE TRAVAIL EXTERNES 

 
Comité Outils de la Table d’Action Préventive Jeunesse Québec-Centre 
 
Pour 2013-2014, Catherine Blais étant en congé de maternité, Fanny Bourdages a repris le 
flambeau de la représentation du PIPQ à la TAPJ Québec-Centre, jusqu’en janvier 2014, et 
depuis Sarah Gauthier y siège à son tour. 

En permettant le regroupement de plusieurs intervenants jeunesse provenant de divers 
organismes, la TAPJ permet la coordination multisectorielle des actions prises auprès des 
jeunes. Cette année, le PIPQ a bénéficié d’une subvention pour un projet de boxe pour les 
jeunes. 

De plus, le comité Outils a poursuivi son idée de conception de jeu de société à caractère 
préventif. Ce serait d’une belle occasion de discussion entre les jeunes et un-e intervenant-
e. Le tout verra le jour au courant de l’année 2014. Aussi, plusieurs TAPJ, dont celle dont 
nous faisons partie, participeront à la création d’une application regroupant toutes les 
coordonnées des organismes jeunesses, pouvant être installée sur les cellulaires. Cette 
application pourra être accessible aux jeunes, aux parents et aux intervenants. 

 
Comité fugue 

Il regroupe plusieurs acteurs qui se préoccupent de la fugue et de ses impacts (itinérance, 
sécurité, toxicomanie, prostitution)  

Le but est de créer un filet de sécurité autour des jeunes pour éviter les situations de mise 
en danger telles que l'exploitation, la toxicomanie, la malnutrition, etc. 

Nous en sommes à développer des stratégies afin que chaque structure de travail respecte 
son mandat respectif, tout en maintenant  un lien significatif avec les jeunes à risque pour 
la saison estivale qui est une période de grande vulnérabilité chez ces jeunes. nous visitons 
des lieux ciblés tels que certains parcs, viaduc, et autres lieux de rassemblements des 
jeunes. 

 

Pivots communautaire TR du centre-ville 
 
Le comité Pivots communautaires est issu de la table de concertation régionale sur la 
prostitution juvénile et l’exploitation sexuelle. L’existence du comité a pour objectif de créer 
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un espace d’échange et de réflexion sur le phénomène de la prostitution juvénile et de 
favoriser le travail de collaboration avec les autres partenaires tels que : centre jeunesse de 
Québec et le service de police. Cette année, deux équipes de travail de rue (PIPQ et 
TRAIC jeunesse) ont rencontré une équipe d’intervenants de l’équipe adolescents du 
centre jeunesse de Québec  dans le but d’échanger sur les différents mandats des équipes. 
L’idée était aussi de développer des savoirs  faire à l’intérieur des collaborations et des 
partenariats entre nos deux organisations. Les échanges ont été riches et d’autres 
rencontres sont prévues avec des équipes du centre jeunesse. 

 
L’association des travailleurs et travailleuses de rue du Québec (L’ATTrueQ) 

Cette année encore, les travailleurs de rue du PIPQ ont participé aux rencontres de ce 
regroupement aussi souvent que possible. Ce rassemblement implique des intervenants de 
la région 03-12 et offre un espace aux travailleurs de rue pour échanger sur les différentes 
réalités et phénomènes sociaux rencontrés. En plus d’offrir un soutien à l’intervention, cette 
association facilite le partenariat, favorise les références personnalisées entre collègues et 
permet le partage d’expériences, de connaissances. Diverses formations sont proposées, 
tantôt par un membre du groupe, tantôt via une personne ressource, ce qui permet aux 
travailleurs d’actualiser leur savoir et de répondre aux besoins identifiés.  

Les rencontres auxquelles assistent les intervenants sont également une occasion de 
réseautage avec d’autres travailleurs de rue de la grande région de Québec et Chaudière-
Appalaches. À l’occasion de l’assemblée générale annuelle, les intervenants de toute la 
province se réunissent pour un séminaire de deux jours. Différents ateliers ont lieu durant 
ce séminaire et ont pour objectif d’enrichir le coffre à outils des professionnels. Nous 
considérons donc que la mission de L’ATTrueQ se veut un incontournable pour optimiser la 
pratique du travail de rue 
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LE MILIEU DE VIE 

 
Le milieu de vie du Projet Intervention Prostitution Québec se veut un lieu d'appartenance, 

de transition, mais aussi un réseau d'entraide et d'action. Ces caractéristiques trouvent 

leur prolongement dans l'organisation de différentes activités, par l'accessibilité à du 

soutien individuel et collectif, ainsi que des actions de promotion et de prévention. Pour 

réaliser un tel milieu de vie, les intervenantes s'engagent  à : 

 

• À vous dispenser avec respect, professionnalisme et honnêteté, des services 

adaptés à vos besoins et à votre rythme.  

• À bien vous renseigner sur les ressources, les services disponibles dans les 

établissements et dans la communauté.  

• À assurer la confidentialité des informations vous concernant.  

• À utiliser avec votre consentement tout renseignement personnel vous concernant 

• À vous considérer chacun comme une personne unique et importante.  

• À respecter vos valeurs et convictions personnelles de façon conciliable avec 

celles des autres usagers  

• À vous écouter et à prendre le temps de vous comprendre selon vos demandes et 

besoins.  

• À prendre avec considération l’ensemble de vos besoins.  
• À cheminer avec vous dans la recherche de solution pour améliorer votre 

situation.  

• À vous apprendre comment vous protéger de toute forme d’exploitation, d’abus, 
d’intimidation, de violence physique, psychologique ou verbale.  

• À entretenir avec vous des rapports cordiaux sans familiarité excessive ni 

déplacée.  

• À respecter votre dignité en tout temps.  

 

 
 
Dans le graphique qui suit nous avons 
répertorié les principaux champs 
d’intervention. Cependant, le champ 
Références, n’est pas réparti par champs 
d’action, mais regroupe les mêmes 
problématiques. 
 
 
 
 

 

43 

144 

Nombre de personnes qui 
fréquentent le milieu de vie 

Total 187 

Hommes 

Femmes 
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LES SERVICES EN BREF 
 
L'aide alimentaire  
 
L’objectif premier de notre service d’aide alimentaire vise à améliorer la qualité de vie des 
personnes qui sont rejointes par la mission de l’organisme. Comme nous ne perdons pas 
de vue le fait que l’accès aux banques alimentaires n’est pas une réponse viable à long 
terme au problème de la faim, nous consacrons une partie de nos activités au 
développement d’alternatives tels que les cuisines collectives, les repas-minute ainsi que 
des collations.  Considérant l’importance de la prise quotidienne d'un petit déjeuner, nous 
avons pour objectif de mettre en place ce type de repas au courant de la prochaine 
année. L'aide alimentaire en chiffre :  
 

   192  ménages 
2 871  dépannages alimentaires 
4 573  repas / collation 
   471  portions de cuisines collectives  
 

Les cuisines collectives du Centre Bourg-Joie 
 
Les cuisines collectives du Centre Bourg-Joie, situées au sous-sol de l'église Saint-Roch 
à Québec,  visent à tirer avantage de la mise en commun des aliments obtenus à 
meilleurs prix aussi bien que de la force du nombre. Un groupe d'usagers du Projet 
Intervention Prostitution Québec appelé Les Positifs participe aux activités de la 
ressource. Ainsi, pour l'année 2013-2014, plus de 240 participations ont été enregistrées.   

159 

156 

54 

4 

237 

104 

59 

126 

22 

23 

1214 

170 

0 200 400 600 800 1000 1200 1400 

Comsomation 

Familiale 

Hébergement 

Intimidation 

Psycho-social 

Santé 

Sexualité 

Socioéconomique 

Socioéducatif 

Violence 

Références 

Autres 

Types d'intervention du milieu de vie 
Total 3 264  
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«En plus de l'attrait que représentent nos valeurs basées sur la créativité, le partage, la 
solidarité, la justice sociale et la dignité, il y a un avantage économique indéniable à notre 
mission, indique Nathalie Lanctôt, responsable des groupes et cuisines au Centre Bourg-
Joie. À chaque visite, les participants popotent trois à quatre plats principaux, une soupe 
et parfois un dessert. En fonction des recettes, le prix de revient oscille entre 5$ et 10$ 
par personne.»  

 
 
Aide à l’emploi et au retour aux études 
 

L’ensemble des intervenants du PIPQ offre aux personnes 
qui fréquentent la ressource des services 
d’accompagnement leur permettant d’effectuer des choix 
professionnels réalistes et motivants avec le support d’une 
intervenante du milieu vie possédant une formation en 
insertion socioprofessionnelle.  
 
Au courant de la dernière année, le PIPQ a perfectionné 
différents volets en matière d’aide en réinsertion et en 
accompagnement pour soutenir les gens du milieu dans :   
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1. Des séances d’accueil et de soutien sur place en plus grandes fréquences. 
2. Des séances d’orientation  avec suivi régulier. 
3. Moyens, stratégies et outils de recherche en emploi plus accessibles : rédaction de 

curriculum vitae,  lettre de présentation et séances de préparation à l’entrevue 
d’embauche. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans le but d’offrir des références rapides et personnalisées, de nouveaux ponts et 
ententes ont été faites entre le PIPQ et des partenaires en insertion socioprofessionnelle et 
socio-éducative  pour mettre en confiance et maximiser les chances de réussite, toujours 
dans le respect du rythme et le mieux-être des gens du milieu. Voici les nouveaux liens qui 
ont été tissé durant la dernière année : 

 
 Aviron Québec,  
 Fierbourg, 
 Groupe Sarca - Centre Louis-Joliet,  
 CFP Marie-Rollet, de Limoilou et 

Maurice-Barbeau, 
 La Jonction, 
 Allô prof, 
 Le Vélo Vert 
 Collège CDI, 

 Recyclage Vanier, 
 Commission scolaire des 

navigateurs, 
 Accès-Emploi, 
 APE : Service d’aide à emploi, 
 Centre étape, 
 Option-Travail, 
 GIT : Groupe intégration Travail 

 
Le Comptoir vestimentaire: Dans une logique d’encourager l’empowerment, le comptoir 
vestiaire est sous la responsabilité des bénévoles de l’organisme et est supervisé par une 
intervenante du milieu de vie. Les bénévoles sont exclusivement des gens qui fréquente la 
ressource ou qui ont des travaux communautaires à faire et qui offrent de leur temps pour 
maintenir le comptoir en ordre et offrir ce service aux autres. 2 437 visites. 
 
 
La pharmacie : Les intervenants du milieu de vie peuvent prodiguer les premiers soins aux 
personnes. Il est important de signaler que les premiers soins de base ne remplacent pas 
une consultation médicale et que nous encouragerons la personne à rencontrer un 
médecin, si son état de santé la préoccupe.  
 
 
Le repos et le dégrisement : Dans l’éventualité où une personne ressent le besoin de se 
reposer quelques heures, le milieu de vie est disposé à offrir un lit de jour pour répondre à 
ce besoin. Il est important de souligner que le manque d’espace nous permet d’offrir qu'un 
maximum de deux lits et qu’ils ne peuvent être utilisés que selon l’horaire en vigueur du 
local.  
 

 Année 
2012-2013 

Année 
2013-2014 

 
Socio-économique 

 
42 

 
121 

 
Socio-éducatif 

 
22 

 
22 

Total 71 143 
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Hygiène : Dans une optique de dépannage, il est possible de se procurer des produits 
d’hygiène et d’avoir accès à une douche lors d’un passage au milieu de vie.  
 
 
Cuisine sur le pouce : Une cuisine complète est disponible pour les gens du milieu qui 
désirent prendre un repas léger ou un simple café. Cet espace collectif est entretenu par 
l’ensemble des usagers et des employés. 
 
 
Technologies et médias : Que ce soit pour faciliter la recherche d’emploi, effectuer des 
démarches ou pour le simple plaisir d’être en contact avec les gens qui leur sont chers, les 
personnes fréquentant le milieu de vie ont accès à internet à un téléphone ainsi qu’à un 
télécopieur. Ils peuvent également imprimer des documents et consulter différents revues 
et journaux  pour se tenir informés.  
 
La coiffeuse : Les vendredi après-midi une coiffeuse se met à la disposition de la clientèle 
soit pour rafraîchir une coupe de cheveux ou pour un changement de look total.   
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LES SERVICES DE SANTÉ 
 

Distribution de seringues stériles 

Au PIPQ, nous considérons que de permettre aux gens d'avoir 
accès à du matériel d'injection stérile est sans doute une action 
en réduction des méfaits qui a un impact direct sur la santé des 
gens qui en bénéficient.  

 
Nous avons installé une boîte de récupération de seringues dehors à l'entrée du PIPQ 
parce que nous trouvions pertinent que les seringues usagées soient déposées en toute 
sécurité pendant nos heures de fermeture. Pour l'année 2013-2014, nous avons offert nos 
services à 379 personnes. 
 
Au cours de l'année, tout près de 11 000 seringues ont été distribuées. Nous avons 
récupéré près de 8 000 seringues qui ont été détruites de manière sécuritaire. Nous 
constatons encore cette année que parmi les utilisateurs de ce service, on y retrouve 
davantage de femmes (217) pour (162) Hommes et la majorité se retrouve dans le groupe 
d'âge 40-49 ans. 

Fait nouveau, nous distribuons des pipes à crack. Ce mode de 
consommation étant très présent, nous trouvons important de 
pouvoir offrir du matériel neuf afin de prévenir la transmission des 
hépatites, entre autres, due aux blessures de la bouche qui peut 
être une porte d'entrée pour certaines maladies.  

 

   
Au cours de l’année 2013-2014, le personnel du Centre de réadaptation en dépendance de 
Québec a desservi 12 usagers différents.  Il y a eu 63 rencontres dans les locaux du PIPQ.  
L’intervenant est présent une demi-journée semaine.  Il rencontre les gens sur rendez-vous 
ou sur demande. Certaines personnes poursuivent leurs démarches directement dans les 
locaux du CRDQ. 
 
 

 
 
Le SIDEP : Service intégré de dépistage et de prévention des ITSS du sida et des hépatites 
est venu dans nos locaux à 40 reprises cette année. L’infirmière y a fait plus de 567 
interventions les voici en détail : 
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131 Dépistage ITSS 

  84 Remise de résultats de dépistage ITSS13 

  13 Traitement ITSS 

  56 Vaccination 

  82 Évaluation infirmière 

  50 Conseils infirmiers 

  13 Test de grossesse9 

  19 Soins de plaies, pansements 

    8 Prélèvements sanguins (autres que ITSS) 

    4 Prélèvement urinaires (autres que ITSS) 

  24 Contraception 

    6 Prise de signes vitaux1 

  21 Démarches et références pour l'usager 

  27 Relation d'aide et écoute 

  29 Information, actions éducatives et préventives 

 

 
LES ACTIVITÉS 
 
La réalisation d'activités sociales au sein de l'organisme résulte d'une étroite collaboration 
entre les usagers de la ressource et les intervenantes du milieu de vie. Elles ont pour 
objectifs de briser l’isolement et de favoriser l’inclusion sociale de ses usagers, les 
intervenante(s) du milieu de vie accompagnent les usagers à travers l’organisation et la 
participation à diverses activités sociales, récréatives ou sportives et travaillent 
constamment à créer un réseau social positif. En ce sens, au cours de l’année 2013-2014, 
plusieurs activités se sont déroulées  
 

 13 août 2013 / Dîner BBQ / 22 participants 

 13 septembre 2013 / Bingo / 8 participants 

 25 octobre 2013 / Décore ta citrouille / 6 participants 

 14 décembre 2013 / Bazar de jouets / 16 participants 

 18 décembre 2013 / Remise de cadeaux aux enfants / 23 participants 

 20 décembre 2013 / Party de Noël de la gang / 53 participants 

 23 décembre 2013 / Réveillon / 15 participants 

   7 février 2014 / Bingo / 10 participants 

 11 février 2014/ Cartes de St-Valentin / 4 participants 

 13 février 2014 / Soirée de la St-Valentin / 11 participants 

   7 mars 2014 / Bazar de livres / 19 participants 

 18 mars 2014 / Relaxation / 5 participants 
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Les soupers solidarité 
 
Depuis la mise en place, il y a plusieurs années, de cette activité des plus appréciées par 
les usagers, plus de 130 soupers thématiques ont été organisés dans le cadre du milieu de 
vie. Il est bien connu qu’un repas partagé en bonne compagnie est propice à 
l’épanouissement et favorise un moment de discussion et d’échange intéressant.  
 
C’est dans cette optique que les soupers solidarité permettent aux participant(e)s 
 d’échanger sur un sujet particulier en plus d’élargir leurs connaissances et d’acquérir les 
outils nécessaires sur leurs divers questionnements. Chaque rencontre mensuelle (dernier 
mercredi de chaque mois) est célébrée autour d’un bon repas.  Voici les thèmes parcourus 
durant l’année 2013-2014 : 
 
Avril 2013 :   La toxicomanie (Invitée : Marie-Sophie Desrochers - CRDQ) 
Mai 2013 :    Le budget (Invitée : Nathalie Guichi  - GRAPE) 
Juin 2013 :   Les victimes d'actes criminels et leurs droits (Invitée : CALAC)  
Aout 2013 :   L'alimentation (Invitée : Maison L'Éclaircie) 
Septembre 2013 :  Brin de jasette  
Octobre 2013 :  Fête de l'Halloween  
Novembre 2013 :  Décoration du local  
Janvier 2014 :  Soirée cinéma  
Février 2014:   Brin de jasette  
Mars 2014:   La liste de nos besoins 

 

Un petit mot de Myriame … 

 

Le fait d’avoir été prise comme stagiaire (au milieu de vie) du PIPQ a été 
pour moi une chance en or de me dépasser et de relever de nouveaux 

défis.  Durant mes stages, j’ai créé des liens avec des personnes 
extraordinaires, elles m’ont permise de mieux me connaitre et d’en 
apprendre un peu plus sur moi-même à chaque jour.  J’ai eu la chance 
de côtoyer des intervenantes d’expériences et passionnées par leur 

travail.  Il y a eu des moments forts en émotions durant ces 4 mois de 

stages et j’ai eu beaucoup de plaisir avec mon accompagnatrice, qui a su 
me supporter tout au long de cette aventure. Je n’ai que de bons mots 

pour cet organisme qui selon moi relève d’une équipe solide et 
dynamique.   
 



 

23 
 

LE TRAVAIL DE RUE 
 
Au cours de l’'année 2013-2014 l'équipe s'est consolidée ce qui nous permet d’avoir une 
équipe plus stable. Nous avons dû remplacer un collègue et nous avons recruté un 
travailleur de rue d'expérience pour se joindre à nous. Comme celui-ci avait déjà investi les 
quartiers de la Basse-Ville et de Limoilou, son intégration fut grandement facilitée. 

Malgré ce changement, nous avons pu maintenir nos objectifs de l'année, soit la poursuite 
des liens engagés des anciens travailleurs de rue, stabiliser les actions mises en place et 
développer de nouveaux liens.  

Les suivis avec les gens consistent entre autres à réaliser des accompagnements tels 
qu'une visite chez le médecin, une rencontre avec les intervenants de la DPJ, une 
comparution à la cour, une visite en détention, une aide pour le budget, pour les impôts, ou 
simplement maintenir le lien en prenant un p'tit café au coin de la rue. Nous avons 
également eu à faire plusieurs références vers d'autres organismes, soit en hébergement, 
dépannage alimentaire, soins médicaux, toxicomanie, santé mentale, santé sexuelle, etc. 
La plupart de nos interventions avaient pour but la relation d'aide, la sensibilisation sur les 
ITSS et VIH, les problèmes judiciaires, les travaux communautaires, l’identité de genre, la 
santé mentale, la violence, etc. Nous investissons également du temps au milieu de vie 
pour maintenir le contact auprès de gens non rejoints par les travailleurs de rue. 
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Note : Psycho-social regroupe les catégories suivantes : coups de main, crises, démêlés 
institutionnels, deuils, fugues, gambling, groupes, justice, racisme, relations amoureuses, réseau 
social.  
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Projet Boxe 

Cette année, un projet jeunesse a eu 
l’occasion d’être réalisé dans le cadre du 
travail de rue. En partenariat avec le 
SQUAT Basse-Ville, les travailleurs de 
rue ont eu la chance de soutenir, au 
départ, deux jeunes qui souhaitaient se 
mobiliser et s’inscrire dans de saines 
habitudes de vie soit, expérimenter la 
boxe.  

Après avoir évalué l’intérêt des jeunes 
rencontrés via la rue et le centre-
jeunesse, nous avons eu la chance 
d’avoir le soutien de la TAPJ qui nous a 
permis de faire vivre cette expérience à 
32 jeunes et qui a contribué tant pour le 
matériel que pour le transport. Tout 
comme les jeunes, nous sommes fiers de 
nous être investis dans cette aventure 
puisque, chaque semaine, nous pouvons 
constater les progrès marqués des 
participants. En effet, plusieurs d’entre 
eux sont présents à chaque séance et 

mentionnent eux-mêmes les bienfaits de 
ce sport. Ils acquièrent donc une routine, 
obtiennent un espace de défoulement 
positif, une meilleure forme physique et 
sont davantage soucieux de leur santé.  

Nous croyons que ce projet augmente 
l’estime de soi et la confiance en soi. La 
popularité de cette activité nous 
impressionne et nous motive à poursuivre 
ce présent défi. Il a rassemblé plusieurs 
jeunes dont certains ayant eu un parcours 
de vie qui ne leur avait pas permis de se 
dépasser au sein d’un sport aussi 
valorisant. Quoique le groupe soit certes 
hétéroclite, l’esprit d’équipe règne dans le 
gymnase et l’entraide qui s’en émane est 
remarquable. En ce sens, nous 
souhaitons initier d’autres jeunes et 
continuer d’y voir les participants actuels 
s’émanciper.   

 

 

Projet théâtre 

   

 

La pièce de théâtre « L’Inévitable tambour 
d’amour » a été écrite il y a plus d’un an et fut 
présentée aux étudiants de l’école secondaire 
Samuel de Champlain.  

Suite à la représentation, les jeunes étaient invités à 
échanger avec l’équipe de comédiens sur leurs 
questionnements, leurs stéréotypes ainsi que sur 
leur vision de l’exploitation sexuelle.  

Nous avons pu remarquer que ces derniers se 
sentaient interpelés à différents niveaux et tenaient 
à partager leurs opinions et parfois même leur vécu.  

C’est de cette expérience qu’est née l’idée 
d’associer cette pièce à des laboratoires 
participatifs où les jeunes seraient sollicités quant 
au contenu de la pièce, mais aussi dans la création 
artistique de celle-ci (costumes, décors, musique, 
etc.).  
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L’objectif étant de mobiliser des jeunes à haut risque de consolider un mode de vie 
délinquant, nous avons interpelé notre partenaire du Centre Jeunesse afin d’offrir l’activité 
aux jeunes hébergés au CJ. La réponse fut positive.  

La troupe de théâtre s’est donc afférée à  élaborer divers ateliers traitant de plusieurs 
sous-thèmes associés à la prostitution soit l’adhésion des jeunes au gang, l’exploitation 
sexuelle, les relations entre pairs, etc.   
 
En février, l’équipe du théâtre d’Anabase s’est déplacée au Centre de réadaptation 
L’Escale à deux reprises afin d’exposer le projet aux jeunes. À l’aide de jeux de groupe, 
d’extraits de la pièce et de simulation d’atelier de création, les artistes ont présenté à une 
quarantaine d’adolescentes1 et d’éducateurs la démarche proposée pour le projet théâtre. 
Suite à cette activité, 6 jeunes filles ont manifesté leur intérêt à prendre part aux 10 
laboratoires de création.  Ceux-ci ont débuté le 19 février et se sont terminés le 15 avril 
avec une représentation de la pièce auprès des partenaires et des jeunes.  
 
Chaque atelier a donne lieu à un échange sur des thèmes différents. Par exemple le travail 
sur les costumes a permis une réflexion sur les préjugés et les stéréotypes associés à la 
prostitution et au gang de rue. Quant à celui sur l’écriture, il a permis aux jeunes de 
nommer la réalité à partir de leurs propres mots, d’identifier des situations problématiques 
et d’incarner celles-ci afin de mieux les comprendre. Bref, à chaque rencontre les jeunes 
sont invités à intervenir, à acter à donner leurs commentaires quant au contenu et ainsi 
permettre l’adaptation de la pièce à la lumière de leurs rétroactions.  
 
Outre les jeunes filles impliquées, la collaboration du centre de réadaptation Le Gouvernail 
a été sollicitée pour approcher des garçons afin de bonifier la pièce au niveau musical. 4 
garçons ont travaillé en collaboration avec un artiste issu de la scène hip-hop de Québec 
afin de produire des « slams » qui ont rythmé le scénario de la pièce et qui ont permis une 
lecture critique et personnelle des différents aspects présentés dans celle-ci (recrutement, 
prostitution, exploitation sexuelle, abus, pression des pairs, etc.).  
 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
 

 

 

https://www.facebook.com/1419083891673506/photos/a.1430905353824693.1073741830.1419083891673506/1430905410491354/?type=1
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La pièce fut très bien accueillie par l’auditoire composée de jeunes, de parents, de 
partenaires du milieu, etc.  D’ailleurs, cette dernière fut sollicitée suite à la représentation 
afin de connaître les commentaires et réflexions pour améliorer et bonifier la pièce.  Ces 
échanges ont soulevé plusieurs pistes d’exploration possibles afin d’adapter la pièce à 
différents milieux jeunesse (MDJ, Gouvernail, Escale, écoles, etc.).  Ce projet pourrait donc 
se poursuivre au cours de la prochaine année. 
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Agir ensemble pour renforcer les facteurs de protection des jeunes  
de quartiers défavorisés de la ville de Québec  
Projet de partenariat avec TRAIC Jeunesse 

 
Ce projet en est à sa troisième année de financement. Il comprend deux volets interactifs 
et dynamiques. Le premier concerne l'action soutenue effectuée auprès des jeunes (12-25 
ans) à risque de délinquance différentielle (et leur entourage). Le second fait référence aux 
activités de concertation qui visent à appuyer l'action sur le terrain.  En effet, ce projet 
subventionné par le Ministère de la Sécurité Publique, nous a permis d’approfondir notre 
collaboration avec les Centres Jeunesse de Québec (CJQ) et le Service de Police de la 
Ville de Québec (SPVQ).   
 
À travers les échanges et les discussions 
de la dernière année, nous avons pu 
identifier les zones de contribution 
possibles entre les organismes 
partenaires afin de mieux accompagner 
les jeunes dans leur parcours.   
 
Les travailleurs de rue ont pu ainsi aller se 
présenter auprès du personnel de cinq 
unités du centre de réadaptation de 
l’Escale (jeunes filles) afin d’éclaircir leur 
rôle, leur mandat, leurs forces et leurs 
limites dans leurs actions auprès des 
jeunes.  Ces rencontres ont offert la 
possibilité d’approfondir des notions telles 
que la confidentialité et la gestion du 
risque.  Suite à ce partage, les 
intervenants autour de la table ont été 

invités à identifier leurs besoins et 
attentes.  Une présentation similaire a 
aussi été faite auprès des éducateurs et 
travailleurs sociaux externes de l’équipe 
jeunesse avec troubles de 
comportements.   
 
Suite à ces discussions, les intervenants 
du CJQ ont rapidement identifié une limite 
à leur mandat soit la continuité de service 
auprès des jeunes lorsqu’ils atteignent la 
majorité.  Ce constat nous a donc permis 
d’établir une collaboration très concrète 
soit la mise en lien avec les TR des 
jeunes à l’approche de leurs 18 ans afin 
de poursuivre les démarches 
d’autonomisation.   

 
En parallèle à ces rencontres à l’Escale, une première démarche a été effectuée auprès 
des intervenants Pivots du centre le Gouvernail (pour garçons), afin d’engager le même 
processus.  La demande fut très bien accueillie, les intervenants voient en cette prise de 
contact une possibilité de collaboration, mais surtout la continuité et la cohérence dans 
l’accompagnement auprès des jeunes ciblés.  Nous en sommes à la planification de ces 
rencontres et envisageons d’ouvrir aussi celles-ci aux éducateurs des foyers de groupe 
externes.  
 
Enfin, le projet nous a aussi permis de 
réaliser des activités collectives auprès 
des jeunes à risque de consolider des 
comportements délinquants.  Selon leur 
nature, ces activités permettent aux 
jeunes de se faire (ou de parfaire) un 
réseau social.  L’objet est de leur faire 
vivre des moments de vie positifs.  Ils 

permettent également la découverte de 
nouvelles perspectives, voire même, le 
développement de nouvelles aptitudes qui 
les outillent face à leur avenir.  Les 
objectifs sont simples : donner la chance 
aux jeunes de vivre des réussites et de 
croire en leurs idées prosociales.   
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LE TRAVAIL DE PROXIMITÉ À L’ÈRE DES TIC  

Intervention multiplateforme contre le recrutement et l’exploitation  
sexuelle des jeunes de 14 à 25 ans.  
Projet de partenariat entre le PIPQ et TRAIC Jeunesse. 
 
Au fil des ans, nous constatons que les réseaux sociaux deviennent un médium privilégié par les 
jeunes pour interagir et s’exprimer. À l’ère des technologies de l’information et de la 
communication, ils constituent un nouvel espace de travail qui s’impose à nous. L’objet principal 
de ce projet est d’explorer l’utilisation des TIC dans le cadre de notre pratique, d’en 
découvrir les possibilités, les limites et les enjeux. 
 
Au PIPQ, une intervenante web TW navigue sur le net à la recherche de sites qui sont utilisés 
par les TDS. La TW entre en contact avec les jeunes femmes qui travaillent sur le net et elle leur 
propose de l’écoute, de la référence, des informations sur la santé sexuelle et les ITSS, des 
condoms gratuits, etc.) 
 
La TW, gère une fan page « Prévention TIC » qui s’adresse aux jeunes 
et aux intervenants concernés par la question de l’exploitation sexuelle 
des jeunes. Elle y publie divers articles et de l’information sur la 
confidentialité sur le net, les ITSS, l’actualité, la prévention, etc. 
 
Les personnes interpelées par la problématique de l’exploitation sexuelle peuvent communiquer 
avec la TW soit par e-mail, via la fan page « Prévention TIC », ainsi que par texto. 

 
Du côté de TRAIC Jeunesse, deux travailleurs de rue utilisent les TIC 
avec les jeunes avec qui ils sont en lien. Les TR possèdent une page 
FB professionnelle et  ils ont accès à une tablette électronique 
possédant une connexion WI-FI. Ils utilisent la tablette avec les jeunes, 
tant pour le divertissement que pour informer et faire de la prévention. 

 
*  TIC  (technologies de l’information et de la communication) 
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LE PROJET CAT-WOMAN 
 

Le projet Catwoman s'adresse aux femmes et aux hommes qui pratiquent des activités associées 
à l'industrie du sexe dans les milieux suivants : les bars érotiques, les agences d'escortes, les 
salons de massage, la prostitution de rue, les acteurs-actrices XXX et les endroits privés 
(autonomes). 

Le nombre de personnes rencontrées au cours de l'année a légèrement diminué dû à des milieux 
qui ont fermé et aussi dû aux changements d'infirmières. Hélène nous a quittés, pour être 
remplacée par Évelyne qui est  restée que quelques mois. Nous avons maintenant Marie-Claude 
qui travaille avec nous. Ses disponibilités sont limités, étant donné le peu d’heure qu’il lui sont 
accordées au projet. Nous maintenons nos milieux pour le moment. 

Suite à notre présence au salon de l'érotisme qui a eu lieu 
en 2013, nous avons pris contact avec deux compagnies 
de production XXX et nous leur offrons les services de 
dépistage et de vaccination dans leurs milieux et au PIPQ. 
Nous avons un bon lien avec les propriétaires qui nous 
mettent en contact avec des acteurs-actrices. Nos services 
sont très appréciés !! 

Les intervenantes développent davantage 2 bars où  
l'accueil est bon surtout par les filles qui y travaillent. 
Mélanie connait beaucoup de filles qui dansent au Carol et 
certaines changent de bar, ce qui facilite le contact dans 
les autres milieux. 

Johanne a participé à la rencontre Catwoman à 
Sherbrooke.  Cette rencontre a permis des échanges sur 
les différentes réalités vécues selon les régions ainsi  que 
de partager les différentes façons de travailler avec notre 
clientèle cible. 

 

Cette année, nous avons effectué plusieurs visites en détention. Plusieurs filles ont aussi eu 
besoin de nos visites et de notre soutien moral. Certaines filles ont eu besoin de nous après leur 
sortie. 

Dans la dernière année, les intervenantes Catwoman  ont été en contact avec 238 personnes. 
Nous les retrouvons dans les groupes d'âge suivant : 18-30 ans (122) 31-50 ans (112) et 50 ans 
et plus (4). De ce nombre, 210 sont des femmes et 28 sont des hommes. Parmi les 238 
personnes rencontrées, 199 sont actives dans un des métiers du sexe (danse, escorte, 
massage, prostitution de rue, pornographie XXX, autonome). Nous comptons 23 poteaux 
(tenanciers-ères, portiers, DJ, propriétaires, chauffeurs, barmaid, producteurs).  
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Visites effectuées par les infirmières et les intervenantes : 

 17 visites dans 2 bars de danseuses 
 24 visites dans les agences d'escortes 
 50 visites dans 6 salons de massage 
 3 visites chez des indépendantes 
 8 visites dans une compagnie de production XXX 

Note: Visites comptabilisées tout au long de l'année où il y a eu vaccination contre l'hépatite A et B, 
dépistages, résultats donnés et contraception. 

 

En regroupant tous les milieux, il y a eu : 

 82 vaccins donnés 
 79 résultats donnés 
 25 tests de grossesse 
 8 prescriptions pour contraception 
 22 références médicales 
 16 traitements ITSS 
 2 démarches pour la personne 

 

Il est important de mentionner que nous avons changé d'infirmière à 3 reprises au cours de 
l'année. Ce qui peut avoir eu comme conséquence d'échapper quelques chiffres au niveau des 
statistiques ci-haut. Le service dans les milieux s'est heureusement maintenu. Nous sommes 
ravies de travailler maintenant avec Marie-Claude qui a son poste et qui restera en place !! 
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Prévisions pour l'année 2014-2015 

- Maintenir notre présence dans nos milieux 
- Investir davantage 2 bars 
- Maintenir nos liens avec l'univers de la pornographie XXX 
- Être à l'affut et répondre aux demandes de nouveaux salons, agences 
- Continuer d'assurer de bons accompagnements avec nos suivis 
- Animer un panel pour l'AITQ sur la sexualité, drogue et Itss 
 

 

 

Catwoman Beauce 

Mélanie a été en Beauce, plus précisément à Beauceville et à St-Georges de Beauce, pendant 
toute l'année à raison de deux visites par mois. Un travail de collaboration avec l'infirmière SIDEP 
(Cary) du CSSS de la Beauce s'est poursuivi et jusqu'à maintenant aucun transfert d'expertise 
n'a été fait avec une intervenante de la région. Le Bar 55 qui accepte volontiers nos visites a été 
investi davantage et le lien s'est créé avec le propriétaire. Les filles reconnaissent notre travail et 
utilisent les services de dépistage et de vaccination par l'infirmière. Quelques-unes ont aussi fait 
appel à l'intervenante pour des questions et références. 
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Les différentes technologies de l’information et 
Les différentes technologies de l’information et de la communication (TIC) sont aujourd’hui 
parties prenantes de notre quotidien. C'est en ce sens que le Projet Catwoman est fier de 
présenter son volet HépaTIC qui s’inscrit dans une approche préventive, moderne et accessible. 
Le volet HépaTIC a pour objectif de fournir des renseignements, des services et des 
recommandations concernant le virus de l’hépatite C (VHC). 
 
Une nouvelle technologique : La tablette interactive HépaTIC ! 
Les intervenants du Projet Intervention Prostitution Québec ont maintenant la possibilité d'utiliser 
une tablette interactive afin d'être  soutenus dans leurs actions de prévention, de sensibilisation 
et de références auprès  des personnes rejointes par notre orgranisme.  
 
La tablette interactive HépaTIC , c'est aussi.... 
 
 
Le centre de documentation et de référence en matière de prévention 
  
Le Centre de documentation et de référence en matière de prévention a fière allure !  Il offre la 
possibilité de consulter plus de 300 outils de façon très conviviale selon les  thèmes souhaités : 
  

 La santé 
 La sexualité 
 Les ITSS  
 Les drogues 
 La loi  
 Les droits  
 Les cartes d'identité  
 La santé mentale 
 La grossesse 
 La parentalité 
 Fiches-conseils 
 Formulaires 
 Ressources disponibles 
 Et encore plus !  
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Des sondages  
 
En regard de l'importance que le Volet HépaTIC accorde aux 
opinions personnelles des personnes rejointes, différents 
sondages sont proposés sur la tablette interactive selon 
différents sujets d'intérêt.  
 
 
 
 
Une facilité de communication !  
  
La tablette interactive HépaTIC  permet d'avoir  un contact privilégié avec les intervenants de 
l'organisme: 
  
Par courriel ou message texte : 
  

 Prendre , annuler ou confirmer un rendez-vous 
 Poser une question à l'infirmière ou à un(e) des intervenant(e) 
 Demander une information 
 Exprimer un commentaire 
 Etc.  

  
  
Des moments de plaisirs partagés 
  
Cela serait bien dommage de passer à côté de tout l'aspect ludique de la tablette interactive 
HépaTIC ! Les personnes rejointes par le Volet HépaTIC peuvent donc :  
  

 Se réunir autour d'un jeu captivant... 
 Écouter un vidéo vraiment marrant ... 
 Trouver un nouveau style en prévision de leur prochaine visite chez le coiffeur... 
 Et vraiment beaucoup plus !  
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LE SERVICE DE PRÉVENTION / ANIMATION 
 

 

 
 
 

Beaucoup de changements ont été observés 
cette année au sein de l’équipe d’animation. Une 
nouvelle animatrice, Fanny Bourdages, est 
arrivée au sein de l’équipe, remplaçant 
Catherine Blais pendant son congé de maternité. 
Fanny avait effectué ses stages finaux au 
P.I.P.Q pour finalement être embauchée. Elle a 
aussi suivi quelques formations pour apporfondir 
ses connaissances sur certains sujets tels que la 
prostitution juvénile, la toxicomanie, la traite de 
personnes à des fins d’exploitation sexuelle, etc.  
S’ajoute à cela, le retour de Sarah Gauthier 
animatrice depuis 2006 au P.I.P.Q. revenue d’un 
congé de maternité. 

 
Nos ateliers de prévention pour les adolescents 
visent à outiller les jeunes face au recrutement à des 
fins prostitutionnelle. Nous visitons les écoles de la 
région de Québec et de Chaudière-Appalaches ainsi 
que les organismes jeunesse. Dans un souci de 
sensibilisation des futurs intervenants, nous visitons 
aussi les Cégeps et Universités de la région. 

Puisque les animations suscitent un grand 
enthousiasme auprès des jeunes, nous avons la 
possibilité d’inclure les jeunes activement dans les 
mises en situation racontées. De plus, notre outil 
principal demeure le cercle de recrutement à des fins 
prostitutionnelles. Nous décortiquons chacune des 
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étapes pour bien expliquer aux jeunes comment se passe le recrutement, qui sont les recruteurs, 
qui sont les personnes recrutées, que leur arrive-t-il, etc. Bien que nous ayons un canevas 
d’animation, la période appartient aux jeunes et ces derniers nous guident par leurs questions et 
commentaires vers leurs points d’intérêts au niveau de la prostitution. 

La période est souvent riche en échange et diversifiée au niveau des sujets rejoignant la 
prostitution (consommation de drogues, relation amoureuse saine, vulnérabilité, rôle en tant 
qu’ami-e, etc.). 

De plus, nous laissons un objet promotionnel lors de notre passage dans les classes pour que 
les jeunes aient les coordonnées pour nous rejoindre. Cette année, nous avons laissé des 
crayons, des baumes à lèvres et des collants (ces deux derniers objets ont été créés à partir du 
projet TIC et ont été grandement appréciés). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES TÉMOIGNAGES EN MILIEU SCOLAIRE ET AUTRES 
 

Cette année, le service de témoignage a été réfléchi au sein de l’équipe d’animation. Ce service 
est beaucoup apprécié des Centres jeunesse et des futurs intervenants, soit pour sensibiliser 
davantage les jeunes ou pour conscientiser les étudiants en relation d’aide à la réalité des 
personnes en dynamique prostitutionnelle.  
 
Pour la prochaine année, nous aimerions bâtir un service de témoignage encore plus solide basé 
sur un projet déjà mis en place en Montérégie, Les Survivantes. 
Nous projetons tout d'abord rencontrer les intervenants-es ayant déjà mis sur pied le service de 
témoignage. Voici en quelques lignes notre vision du service de témoignage à venir : 
 

« Votre atelier m’a 
permis d’aider une 

amie… » 

-Une jeune, 16 ans- 

« Dès que vous avez 

commencé à parler, on 

a voulu écouter. » 

-Un jeune, 17 ans- 

«Ça me donne le 

goût de travailler au 

communautaire » 

-Étudiant T.E.S, 20 
ans- 

« Vous allez vraiment 

rejoindre les jeunes dans 

leur réalité, par votre 

dynamisme et les 

exemples apportés. » 

-Une enseignante, 
Commission scolaire de la 
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 Choisir différentes personnes ayant eu une dynamique de prostitution avec un parcours et 
un vécu différents (ex. une personne ayant fait de l’agence, une autre ayant eu un 
proxénète, une autre ayant travaillé dans un bar érotique, etc.); 

 
 Former les futures témoignant(e)s afin qu’il/elle donne un témoignage professionnel;  
 
 Prioriser l’individuel et offrir les témoignages à des jeunes à risque d’exploitation sexuelle; 
 
 S’assurer qu’il y aura un suivi avec le jeune à risque d’exploitation sexuelle après la 

rencontre individuelle du témoignant et du jeune, et ce, avec son intervenant(e) désigné(e); 
 
 Continuer d’offrir une rémunération aux personnes offrant des témoignages; 
 
 Offrir un support au témoignant compte tenu des répercussions que peut avoir un 

témoignage sur la personne. 

Plusieurs personnes se sentent interpellées par ce nouveau projet qui sera selon nous, une 
réussite!  
 
 
LES ANIMATIONS 
 
Au niveau des animations, nous avons rejoint davantage d’établissements scolaires faisant appel 
au service d’animation du P.I.P.Q. Nous avons également sollicité plus de Carrefours Jeunesse 
Emploi et avons élargi nos horizons en accueillant le Cégep de la Gaspésie et des îles de la 
Madeleine lors de leur visite éducative à Québec (ancien Cégep de Fanny).  

Nous avons aussi une magnifique collaboration avec le projet TIC de Julie Lederman. Cela nous 
permet d’aller un peu plus loin dans nos ateliers et de laisser des coordonnées pour rejoindre 
une intervenante une fois «  la poussière retombée ». 

Comme la technologie est toujours en développement et puisse qu’elle fait partie de la vie de nos 
jeunes, le projet TIC (Technologie des Informations et Communications) nous a été très utile 
autant pour nous informer des développements technologiques et transmettre l’information aux 
jeunes que pour entrer en contact avec les jeunes à risque d’exploitation sexuelle par le web. 
Lors de nos animations, nous laissons des objets promotionnels (baume à lèvre ou collant) pour 
que les jeunes puissent avoir les coordonnées de notre intervenante TIC. Ils peuvent la texter et 
entrer en contact avec elle par les réseaux sociaux afin de répondre à toutes leurs questions et 
de les référer au besoin. 

Encore une fois cette année, nous avons pu compter sur la participation des travailleurs de rue 
de certains arrondissements. Ils nous ont accompagnés dans nos animations et présenté le 
travail de rue aux jeunes. Cela a permis une belle visibilité pour eux et une référence 
personnalisée pour les jeunes. De ce fait, nous assurons un filet de sécurité et un suivi sur le 
terrain pour les jeunes, en leur présentant les travailleurs de rue de leur milieu. 
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PROJECTIONS POUR L’ANNÉE À VENIR, ET PLUS… 
 
 Adapter nos animations pour tout type de clientèle (groupe de jeunes garçons, animation au 

primaire, etc.);  
 Rejoindre les parents de jeunes à risque d’exploitation sexuelle ou de prostitution juvénile; 
 Rejoindre et sensibiliser les clients de la prostitution; 
 Améliorer le service de témoignage; 
 Continuer de travailler en collaboration avec différents organismes. 
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LE FINANCEMENT 
 

 
 
 
Le financement par projet (programme gouvernementale) est plus présent que jamais au PIPQ. 
Les fonds octroyés à la mission ne couvrent pas nos besoins financiers. N’ayant pas eu de 
hausse du financement de base (PSOC) depuis plus de dix ans, le PIPQ doit absorber la hausse 
de ces coûts afin de maintenir les services en place ; 
 
Cet argent du fonctionnement par projet ne répond que momentanément aux besoins car ces 
projets sont d’une durée d’un, deux ou trois ans. De plus, il est de plus en plus difficile de ne pas 
perdre l’essence de notre mission puisqu’il faut répondre aux critères de ces programmes. 
 
L’autofinancement, par le biais des particuliers est également ardu, la prostitution n’est pas facile 
à vendre, pourtant bien des gens épousent des causes telle que : la violence, la toxicomanie, 
etc., pourtant, ce sont des problématiques bien présentes au PIPQ.  
 
Les activités de financement sont souvent coûteuses à organiser et ne génèrent pas beaucoup 
de bénéfices une fois les coûts soustraient. De plus, étant déjà débordé par la gestion et la 
réédition de compte des projets nous avons beaucoup moins de temps pour organiser des 
activités qui pourraient soutenir financièrement l’organisme. 
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Voici maintenant le portrait financier du PIPQ pour l’année 2013-2014. 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
LES DONATEURS 
 
Heureusement, il y a des gens qui croient à la mission et qui la soutiennent à leur façon. Merci à 
tous les donateurs pour votre soutien financier, vous contribuez directement à la réussite de 
notre mission. 

 
Dons de particuliers et corporations 
 

- Anonyme    -  André Pomerleau 
- Bruno Chabot   -   Boucherie Les Saules 
- Daniel Rochette   -  Les impressions Stampa 
- Dany Ouellet    -  Métro Super Marché Ferland 
- Denis Poirier Morin,   -  Desrochers, Beaulieu comptable agréés 
- Georges Chistman   -  Pâtisserie La Truffé inc. 
- Jean-Marc Rousseau  -  Yves Rocher Amérique du nord 
- Léon Côté 
- Louis Houde 
- Pierrette Laliberté 
- Renée Bradette 

Financement de   
base 

Financement à 
projet récurrent 

Financement à 
projet ponctuel 

Activités de 
financement 

Opérations et 
services 

SPLI 

184 832 $ 

CW Beauce 

15 500 $ 

CRÉ 

2 800 $ 

REIG (Théâtre) 

18 200 

 
CAPAHC (projet 

Hépatic) 

8 998 $ 

TAPJ 

1 865 $ 

MSP TIC 

61 597 $ 

MSP D 

25 273 $ 

MSP R 

20 636 $ 

LUNE 

45 530 $ 

Total 2013-2014 
829 615.00 $ 

15 220.00 $ 

478 637.00 $ 

19 265.00 $ 

316 493.00 $ 

90 959.00 $ 
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Merci également à tous nos partenaires et collaborateurs :  
 

Financement de base 
 

- Centraide 
- Ministère de la Santé et des Services sociaux – programme de soutien aux organismes 

communautaires (PSOC) 
- Ville de Québec – Division de la culture, du loisir et de la vie communautaire - Programme 

de soutien à la mission 
 
 
Subventions par projet 
 

- Centre Associatif Polyvalent d’Aide Hépatite C - CAPAHC 
- Conférence régionale des Élus - CRÉ  
- Direction de la santé publique Capitale Nationale – Plan d’action régional de santé 

publique (PAR) 
- Direction de la Santé publique Chaudière-Appalaches 
- Ministère de la Sécurité publique 
- Programme régional Table actions préventives Jeunesse - TAPJ 
- Réseau d’Echange et d’Information sur les Gangs – Ville Québec 
- Service Canada - Direction des services aux citoyens et des programmes – Stratégie de 

Partenariat local en Itinérance (SPLI) 
- Service Canada - Direction des services aux citoyens et des programmes - Emploi d’été 

 
 
Organisme de Bienfaisance 
 

- Guignolée Saint-Yves 
 
 
Communautés Religieuses 
 

- Augustines 
- Comité d’aide financière des sœurs de St-Joseph de Ste-Hyacinthe 
- Comité des Dons SS. de St-François d’Assise 
- Conseil de la province Marguerite-Bourgeoys 
- Les Capucins du Québec 
- Maison Provinciale des Ursulines du Québec 
- Province de St-Joseph des servantes du saint-Cœur de Marie 
- Province du Saint-Cœur de Marie, Des servantes du saint-Cœur de Marie 
- SCEP 
- Sœurs Notre-Dame du St-Rosaire 

 
 
Syndicats 
 

- Syndicat de l’enseignement de la Chaudière  
- Syndicat des professeurs du Cégep de Ste-Foy 
- Syndicats des communications de l’Énergie et du Papier (SCEP) 
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ANNEXE I 
 

FORMATIONS 
 
 ATTrueQ, Séminaire et AGA, 

 CJQ, formation Prostitution juvénile, 

 CJQ, Pour ne pas se retrouver à la rue en sortant du centre 

 Colloque AITQ, (toxico),  
 Colloque ROCAJQ, (jeunesse), 

 Colloque ROCQTR (travail de rue) 

 Colloque Sexplique, conférence Danie Beaulieu Bâtir sa fierté, (sexualité) 

 Colloque Sexplique, formation sur L’exploitation sexuelle, 
 CRDQ, formation Femmes et dépendances, (toxicomanie) 

 CRDQ, formation Jeu pathologique, concepts de base et bonne pratiques, 
 DCI, formation, Les compétences interactives en intervention, 

 DRSP (OCJ) formation, Quand les voyages forment plus que la jeunesse 

 DRSP (OCJ), formation prévention et intervention sur la sexualité 

 Formation Mapping 

 Formation synergologie, Natalie Lambert, 

 France Terreault, Collecte de fonds pour les organismes à but non lucratif. 

 IDI, Violence info, L’intervention intégrative, ses exigences et ses forces 

 IIDI, conférence, Marie-Paule Ross, (sexualité) 

 La Boussole, L’homme qui parlait aux autos, (trouble de personnalité limite) 

 Ligue des droits et libertés Section-QC, Défense des droits des personnes marginalisées 

 Ligue des droits et libertés Section-QC, Droits des personnes ayant un casier judiciaire, 

 MIGS, base pratique de l’intervention individuelle 

 OMÉGA, M. Cariguan, Sécurité en milieu de travail 

 PECH, Stabilité résidentielle, 

 PEic, formation Le travail de rue …. En partant, 
 PEic, formation Ni d’ici ni d’ailleurs, 
 Point-de-Repères, formation Hépatite C, le guide le dragon qui dort,(santé) 

 REIG, formation, Les gang de rue, 

 Robert Paris, le collectif 

 SRCQ, formation sur La traite des personnes à des fins d’exploitation sexuelle, 
 UQTR, L’accompagnement en travail de rue : une relation d’être 
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ANNEXE II 
 

ASSOCIATIONS ET REGROUPEMENTS 
 
 Association des travailleurs et travailleuses de rue du Québec  
 Regroupement d’éducation populaire en action communautaire des régions 03-12 
 Regroupement pour l’aide aux itinérants et itinérantes de Québec 
 Regroupement des organismes communautaires région 03  
 Regroupement des organismes communautaires jeunesse du Québec 
 Regroupement des organismes communautaires en travail de rue 
 
 
TABLES DE CONCERTATION 
 
 Participation à la table d’action prévention jeunesse 
 Participation à la table de concertation sur la prostitution juvénile 
 Participation à la table de concertation en Itinérance 
 

 
COLLOQUES, FORUM ET ACTIVITÉS 
 
 Participation au Speed-Dating du RAIIQ 
 Participation au forum sur la marginalité dans l’espace public, organisé par la Ligue des droits et 

libertés 
 Participation au colloque et à l’assemblée générale de l’ATTrueQ 
 Participation à l‘Approche territoriale intégrée (ATI) 
 Participation à la semaine sur l’Itinérance 
 Participation brigade caoutchouc de MIELS Québec 
 Participation au lancement capsule vidéo de Point de Repère 
 Kiosque St-Sauveur en fête 
 Visite de 3 organismes et 2 bars à Toronto (pour mieux comprendre le corridor de la traite 

Québec-Toronto 
 Visite de 3 organismes de Montréal (PIAMP, Zéro et Stella) 
 Participation à la Nuit des sans abris 
 Participation au réseau d’échange et d’information sur les gangs de rue 
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